
Nouveaux Faits connus
Lundi à midi

Des combats de second pian au-
tour de Liège ; des escarmouehes et
des veconnaissances en Haute-AIsa-
ce, c'est tout ce que nous savons de
positif depuis samedi. Le grand choc
est cepéndant iniiiiinent , hélas !

Les Russes ont pénétré dans la
Galicie autrichienne.

On manque de précisions sur l'a-
chat par la Turquie des deux vais-
seaux allemands le « Goeben » et le
« Breslau ». En tous cas, les ambas-
sadeurs de la Triple Entente inter-
viennent énergiquenient à Constanti-
nople.

Le Fléau
de la Guerre

La guerre est sans comparaison lc
plus terrible fléau qui puisse s'abattre
sur un peuple. Dans les litanies des
saints , l'Eglise demande au Seigneur
de~nous délivrer de la peste, de la f a-
mine et de la guerre. Elle semble re-
douter également ces trois messagères
de la colere divine.

Cepcndant la peste et la .famine nous
paraissent , dans les temps actuels ,
moins à craindre que la guerre ; les
sciences médicales , les progrès de l'h y-
giène , la prévoyance des gouverne-
ments nous protègent quelque peu con-
tre les maladies contagieuses , et la fa-
cilité des Communications , les échanges
entre peuples des mille produits de la
terre nous mettent , en temps ordinai-
re, à l' abri des Iiorreurs de la faim.

Mais qui nous preserverà de la guer-
re et dc son horrible cortège de morts ,
de blessures , de sang répandu , de souf-
frances , de dévastations , d'incendies et
de ruines de toutes sortes ?

Le Congrès de la Paix ?
Le Congrès dc la Paix !... Nous vo-

yons le résultat de ses longues délibé-
rations. Une puissance, sur les instiga-
tions ténébreuses dc la Franc-Magon-
nerie , en a éloigné le représentan t du
Vicaire de Jésus-Christ ; les plénipo-
tentiaires y ont apporte sans doute
beaucoup de bonne volonté — ce dont
nous leur savons gre ; — ils y ont pro-
nonce quelques beaux discours , mais
ce fut tout.

Depuis l'ouvertur e de ce Congrès,
l' empereur dc Russie qui en a été l'ini-
t iateur , y est alle , ò ironie des choses !
de sa guerre russo-japonaise et sur lui ,
peut-ètr e plus que sur tout autre , pése
la responsabilité de la guerre actuelle!

Espérerons-nous davantage des paci-
fistes à outrance que sont les socialis-
tes, les anarchistes , les partisans d'une
patrie internationale ?

Mais qui ne voit que tout ce monde
n'est que l' armée de la Revolution et
que les grands próneurs de paix que
nous entend ons ne sont en réalité que
Ies artisans d' une guerre plus cruelle
et plus affreus e que toute autre : la
guerre civile que bientòt , peut-étre , Ies

ones humanitaires des Bebel , des

ECHOS DE PARTOUT
Le délai de gràce. — Le Dép artement lè-

derai de j ustice et police , consulte par un

interesse, a déclaré que l'arrété du Conseil
federai du 3 aoùt 191-4 , f ixaut  un délai de
giace pour les effets de changé , vise uni-
quement la lettre de changé et le billet de
changé et qu 'il n 'est pas app licable au chè-
que , au billet a ordre et à la délégation à
ordre.

Recrudescense d'aliénés. — La conilagra-
tion generale dans les pays qui nous envi-
roniient a eu une singulière conséquence.
Dans la derniè re séance du Conseil muni-
cipal de Berne , on a, en effet , signale le
fait que les cas d'aliénation mentale sont
p articulièrement nombreux ces derniers
temps, à cause de la guerre , de sorte qu 'u-
ne dèmarche sera faite auprès du gouverne-
ment pour le placement de ces malheureux
dans des établissements d'aliénés.

Les bons patrons. — La maison de bro-
derie de Feldirliihle, à Rorschach , ferme ses
fabriques. Pour l' assistance de ses employés
et ouvriers , la Société , outre les dépòt s
coustitués ces dernières années en faveur
de son personnel , qui atteignent la somme
de 165.000 francs , met à leur disposition
une nouvelle somme de 100 mille francs.

Uue mauvaise viuaigrette. — Jeudi soir à
S heures , la voiture sanitaire de la troupe
a trans p orté à l'hòpital 5 personnes de
.loux-Derrière , près La Chaux-de-Fonds ,
einp oisonnécs pour avoir mangé de la
via nde à la viuaigrette. Deux de ces per-
sonnes sont dans un état très grave ; on
espère que Ies trois autres pourront étre
sauvées.

Les orages. — La station centrale météo-
rolcgique sigimi? la lormation de forts ma-
ges qui s'u\ ancent vers le Jura, venant des
départements cccidentaux et orientaux de
la Trance , nn rranee , Ta "c"fi#!eiir atteinf "ac-
tuel lement  un tlcgré iiiusité! pour la saison.
On enré gistré Ì3-34 degrés centigrades à
l'ombre. On sigiale de nombreux cas d'in-
solalion.

Pour marquer la frontière. — « Les Ju-
rassiens di: nord , éciil-on de Porrentru y au
« Démo ciate >- dc Delémont , ont toujours
été étonnés du peu de som avec lequel on
a mar que nolre frontière. Du coté de Bure ,
dans la Haute-Aj oie, par exemple , les
champ s suisses ont mème aligucmcnt que
les champs francais.  Certaines parcella
sj nt à cheval sur ia frontière. Une p art ' e
en deca de la fiorifere , l'autre en delà.

» Dans ces ccrci'tictì-i, les incidents Ics
p lus imprévus et les plus graves sont à
craindre. Pai exemple, l 'autre j our , une pa-
tto , lille suisse, sans sei ,  douter , cheminait
sur sol francais. Des soldats du pays voi-
sin , qui gardaicnt la frontière , le lui f i rent
observer très aimablement et nos militai-
res rebioussèrcnt chemin avec un empres-
senienl qu 'on devine. Pour remédier à ce!
état de choses, Ies autor ités ont fait fixer
sur la ligne frontière ,"de distance en distan-
ce, de petits drap eaux aux couleurs natio-
nales.

Sur l'ordre de l'état-maj or general , les
trou pes viennent d'ètre rendues attentives
d' une facon tout-à-fait speciale , au fait que
des individus , hommes et fen fimes, parcou-
rent le pays , en p articuli er la région autour
de Baie , Delémont , le Jura bernois , chcr-
cliant à se rensci gner , plu s particulièrement
auprès des soldats , sur les unitis aux quelles
ils app artienueiit , leur force numérique , le
but final de leur marche , l'armement, etc ».

Simple réilexion. — Voiler une fante sous
un mensoii ge , c'est remplace r une tache
par un trou.

Curiosile. — Quantité de cigognes arri-
vent en Suisse tout  apeurées. On en signa-
le des bandes de cin quante dans le-cantori
de Berne.

Ces cigognes ont assurément fui l'Alsa-
ce. devant le bruit du canon qui tonne.

Vanderveldc , des Quesde , des Jaurès
el autres feront éclater dans tous les
pays de l'Europe qui se nourrissent de
leurs utopies.

Le monde ne se défendra j amais en-
tièrement dc la guerre , pas plus qu 'il
ne se défendra  complètement de la pes-
te, du choléra , de la fièvre ou de la
famine.

Il n 'y a vraiment qu 'un moyen de
rendre la guerre moins frequente et
moins barbare : c'est , dans nos pays
qui se targtient de civilisation , la pra-
tique sincère d' une morale et d' une po-
litique solidement chrétiennes.

D'où naissent , je vous prie , les que-
relles , les procès , les vengeances , les
inj iistices , Ics hostilités d 'individu à in-
dividu? De l'égoi'sine, n 'est-il pas vrai?
de l'intérét personnel , de l' amour dé-
réglé du bien ètre , des j alousies, de
l' ambition. Les luttes entre les peuples
n 'ont point d' autres causes.

Faites clone accepter la doctrine
évangélique par le pays tout entier ,
par Ies petits , les grands , les princes ,
les rois , les gouvernements , les assem-
blées législatives et vous diminuerez ,
dans la mesure de leur christianisme ,
les anitnosités , les alliances offensives
et défensives , les armements mena-
cants , les révolutions sanglantcs , les
luttes fratricides des peuples aussi bien
que celles des individus.

Il y aura cepéndant touj ours des tri-
bunaux. des j uges et des Jugements
pour mettre fin aux litiges entre par-
ticuliers ; il y aura , longtemps encore
peut-ètre , des guerres pour tràncher
les procès des nations.

La guerre est , pour le moment, un
tribunal à la barre duquel Ies peuples
vident leurs querelles ; ce tribunal , de-
puis les temps les plus rieculés, se
dresse en permanence tant òt dans l' u-
ne , tantòt dans l'autre des mille pa-
tries de la terre ; il y a tout lieu de
croire qu 'il ne sera pas supprimé de
sitòt et que les hommes subiront enco-
re celte loi terrible et mystéricuse de
la guerre.

La guerre est aussi , au milieu des
peuples , ce que les orages sont à la
nature , ce que les tempétes sont à l'O-
ccan.

Le canon qui tonne et renversé villes ,
citadelles , bataillons ; l' armée qui s'a-
vancc et ravagc tout sur son passage,
c'est la foudre qui éclaté , ce sont Ies
vents déchaìnés qui attaquent , soulè-
vent , bouleverscnt et brisent tout dans
leur fureur  ; puis , après l'orage c'est le
calme , après la guerre c'est la paix ;
après .l'ouragan, c'est l' air purifié , après
la guerre c'est , pour un temps , l' ordre
rétabli.

Ne pourrait-on pas appliquc r au
fléau de la guerre ces paroles du Sau-
veur sur lc scandale : // est necessaire
qu 'il y ait des scundales, cepéndant ,
malheur à celili pa r qui le scandale ar-
rivé ! Malheur également à quiconque ,
peup le , roi , gouvernement qui , par sa
fante , son ambition , son orgueil , son
injustice devient la cause de ce mal
inévitable que nous appelons la guerre !

Cepéndant . nous devons prier et ,
avec l'Eglise. nous coiitinuerons de
nous écrier dans nos supplications :
De la peste , de la f umine et de la guer-
re, délivrez-nous , Seigneur ! D.

m Pensée. — Il y a très peu d hommes as-
sez coura geux pour n 'èlre pas, dans une dis-
cussion , du coté de celui qui fait rire.

Mot de la fin. — La morale de la fable :
— Vous voyez , mon enfant , le loup a

mangé l'agneau , parce que l'agneau n 'était
pas sage.

— J'ai bien compris , monsieur... Si l'a-
gnea u avait été sage... c'est nous qui l'au-
rions mangé.

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre
Les nouvelles

offic ielles f rancaises
Nouveaux combats

Une affaire importante a ete engagee
dans la région de Blamont , Cirey,
Avricourt , où les Francais combattaient
un corps bavarois. Les villages de Bla-
mont , de Cirey et les hauteurs au delà
ont été brillamm ent enlevés.

Actuellement , Ics colonnes allemandes
se repl ient , abandonnant des morts ,
des blesses et des prisonniers.

Les Frangais continuent à progres-
ser dans la région des Hautes-Voges,
où les Allemands reculent.

En Haute-Alsace, les Frangais ont
repris Thann. Les prisonniers alle-
mands affirment que le general de
Demling, commandant le quinzième
corps et ayant son quartier general à
Thann , a été blessé.

A St-Blaise, dans la vallèe de Bru-
che , un drapeau a été pris. Deux avions
frangais , sortis de Verdun , ont survolé
Metz et j eté deux obus sur les hangars
de Frascati , abritant des Zeppelins. Les
aviateurs ont essuvé 200 coups de ca-
nonrlls sont rentres a Verd un sans
dommage.

Un nouvel aéroplane allemand a été
pris près de Bouillon , avec deux offi-
ciers. Le pilote était blessé.

(Commiiiiiqué du ministère de la
guerre).
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autour de Liège
(Source f rancaise) .
Les Allemands ont subi un nouvel et

grave échec autour de Liège. La- nuit
écoulée , ils attaquèrent furieusement
les forts de la rive gauche de la Meu-
se. Des masses serrées d'infanterie al-
lemande furent  lancées à l'assaut du
fort de Pontisse. Les soldats étaient
munis  de matelas et de ballots qui de-
vaient servir à combler les fossés.
Aprè s avoir subi des pertes considé-
rables , les tétes de colonne réuss irent à
toucher presque les talus. Mais l' artil-
lerie et les mitrài lleuses firent alors
dans les masses profondes des enne-
mis tellement de ravages qu 'ils durent
se retirer en désordre.

Le fort  voisin de Liers participa aus-
si à la phasc decisive de l' action.

Les pertes allemandes sont très éle-
vées. Tous les forts conlinuent à re-
sister victorieuseme nt.

Les nouvelles
officielles allemandes

La concenIration et le rassemblemcnt
des troupes allemandes s'effectuent  cn
toute régularité ; toutes les informa-
tions contraires sont controuvées. Des
renseignements digues de foi af f i rment
que les chantier s maritimes d'Odessa
sont en flammes. Un navire de guerre
russe a touche uue mine posée par Ics
Russes eux-mèmes et a coulé.

Le mouvement révolutionnaire va
croissant dans diverses parties de la
Russie , notamment en Pologne et dans
le Caucase. Lc mécontentement règne
dans l' armée russe, à la suite du man-
que des moyens de subsistance et de
!a corruption extraordinaire. De nom-
breuses caisses de munitions et des

boites de conserves, tombées aux mains
des Allemands , étaient remplies de sa-
ble. Des prisonniers russes affirment
que leurs camarades souffrent de la
faim. Quantité de cosaques désertent el
vendent leurs chevaux pour quelques
roubles. Beaucoup sont dans une com-
plète démoralisation par suite du man-
que de subsistances et la crainte du tir
des Allemands.

(Communiqué off iciel de Berlin).

La bataille d'Haelen
On donne les détails suivants sur la

victoire remportée par les Belges, dans
les environs de Diest et qui porterà le
nom de bataille d'Haelen.

Les Belges n 'avaient engagé qu 'une
division de cavalerie et une brigade
mixte.

La bataille a dure toute la j ournée.
Les obus tombaient encore à sept heu-
res et demie du soir sur les routes
aboutissant à Diest. Le centre de la ba-
taille fut  fiaelen. A 7 heures du soir
tout le terrain entre Diest , Haelen et
Zellick était déblayé d'Allemands , mais
couvert de morts et de blesses.

Une partie de l'aile gauche belge
ayant fléchi à un moment donne , des
renforts furent réclames à Diest. Les
pompiers demandèrent à aller au feti ,
Trois furent blesses.

Le genie belge fit sauter deux ponts
sur le Demer. L'église, la brasserie et
quelques maisons, à Haelen , ont été in-
cendiées. . 
"T^TusFlIe 200 morts furent comptes , du
coté allemand , sur une distance de cin-
quante mètres.

L'ennemi comptait environ 5.000
Iiommes ; les troupes belges se compo-
saient de lanciers, de chasseurs à che-
val , de carabiniers avec de l' artillerie.

On a fait un immense butin qui est
accumulò devant la maison communale
de Diest.

De nombreux chevaux ont été cap-
turés.

La lutte s'est terminée à rentier
avantage des Belges qui ne paraissent
pas avoir trop souffert  et les Alle-
mands , après avoir éprouvé des pertes
énormes , ont été rej etés vers Hasselt
ct Saint-Trond.

Le recit d an soldat a emanò
Le Petit Bleu rapporte le récit qu 'un

soldat allemand traga d'une des lenta-
tives pour s'introduire à Liège :

« Je n 'oublierai j amais cette nuit-là,
dit-il. Six cents des nòtres avaient re-
gu l'ordre de se glisser dans la ville à
travers un des interstices laissés entre
les forts. Nous avons cru étre suivis par
d' autres troupes. La garnison de la
ville nous a accueillis par une terrible
fusillade. Mes camarades tombèrent
devant cette grèle de balles et bientòl
ce fut une déroute complète.

Nous nous sommes sauvés dans tou-
tes les directions à travers Ies rues ,
nous blottissant contre les murs et ram-
pant sur le sol. Mais les réflecteurs des
forts fouillaient sans cesse la cité, el
partout il nous semblait voir des sol-
dats tirant sur nous. Tout à coup, je
me suis trouve seul ; j e courus, en
cherchant à éviter la lumière des pro-
j ecteurs ; autour de moi c'était une vé-
ritable grèle de plomb ».

Le soldat ri termine en disant qu 'il ne
croit pas que le nombre de ses cama-
rades sortis vivants de cette affaire soit
suff isant  pour former une section.

Sur Mer
Un cairne pr ofond règne sur la mer

au moment mi «ur le continent les ar-
mées ennemies se préparent à faire un
suprème effort .



Les personnes compétentes affir-
ment que l'inaction de la flotte alle-
mande est due au brouillard très épais
qui règne depuis quelques jours sur la
mer du Nord , et qui rend toute manceu-
vre offensive très risquée. Toutefois le
public anglais profite de cette trève
inespérée . car hier et aujourd'hui , sont
arrivés chi Danemark des transports
charges au total de six cents tonnes
de vivres , ct d'autres sont attendus
pour demain.

L'arrivée de forte s quantités de vivres
aura pour effet une baisse considéra-
ble des prix des denrées alimentaires.
On annonce aussi que l'Atlantique étant
complètement purgé de navires enne-
mis, de gros chargements de blé et de
viande partir ont ces j ours prochains
de l'Amérique du Nord et du Sud.

Le Press Bureau en un communiqué
officiel met en garde le public contre
les bruits sensationnels qui courent et
promet que Ies nouvelles bonnes ou
mauvaises quelles qu 'elles soient seront
immédiatement publiées dès qu 'elles ar-
riveront à l' amirauté.

Granil e bataille en Serbie
Les Autrichiens Yictorienx

On mande de Nisch , source serbe :
400.000 soldats autrichiens ont passe

la frontière serbe dans la nuit du 12 au
13 aoùt. La bataille s'est étendue sur
toute la ligne. Elle a été très vive. En
raison de leur supériorité numérique ,
les Autrichiens ont réussi à passer la
Save près de Schabatz et la Drina près
de Lozniza.

Le Correspondenzbureau confirme
que les troupes autrichiennes sont en-
trées en Serbie, ont repoussé toutes les
forces ennemies , ont conquis Schabatz.

Les proclamations
aux Polonais

Le tsar a adresse aux populations
polonaises de la Russie , de l'AUema-
gne et de l'Autriche-Hongrie une pro-
clajnaiiQrL^dans_larj iielJe il fait part de
son intention de restituer à la Pologne
son intégrité territoriale et une com-
plète autonomie , avec la garantie de
l' exercice du culte et de l'usage de la
langue polonaise .

Le généralissime de l' armée russe,
le grand-due Nicolas Nicola 'ievitch, a
adresse aux Polonais le manifeste sui-
vant :

Polonais,
L'heure a sonné où le rève sacre de

vos pères et de vos ai'eux peut ètre réa-
lisé.

Il y a un siècle et demi que le corps
vivant de la Pologne fut déchiré en
morceaux , mais son àme ne mourut
pas. Elle vivait de l'espérance que pour
le peuple polonais viendra l'heure de
la résurrection et sa réconciliation fra-
ternelle avec la grande Russie.

Les troupes russes vous portent la
nouvelle solennelle de cette réconcilia-
tion que le peuple polonais s'unifie sous
le sceptre du tsar russe. Sous ce scep-
tre renaitra la Pologne libre dans sa
religion , dans sa langue et dans son
autonomie.

Iterine par la vie ! <o
Mary Fiorai*

Mais naturellement ! fit-elle , ce n'est pas
le marquis d'Esports, c'est le marquis de
Chail ! Comment ne vous l'ai-ie pas dit ?
Je ne suis pas Bertrande d'Esports , je suis
Bertrande de Chail ! Ma mère , depuis le di-
vorce , a repris son nom de ieune fille , et ,
en voyage, j e le porte ' comme elle , pour
ne pas exciter la curiosité.

— Ah ! riposta Jean , le marquis de Chail ,
ie le connais ! il m'a fait appeler hier pour
cxaminer madame de... sa femme , fit-i l se
reprenant. Ah ! c'est le marquis de Chail I
Alors tout s'explique...

Il ràconta à Bertrande ce que le colonel
Le Mauve lui avait dit , un j our , de la res-
semblance de la dame de Beausite avec la
mar quise de Chail , puis de la rencontre

(1) Reproduction autorisée aux Journaux
ayant un traité avec M. Cabnan-Levy,
Ultcìr à Parli.

La Russie n 'attend de vous que le
respect des droits de ces nationalités
auxquelles l'histoire vous a liés. Le
cceur ouvert, la main fraternellement
tendile , la grande Russie vient à votre
rencontre .

Le glaive qui frappa les ennemis au-
près du Qrtienwald n 'est pas encore
rouillé. Des rivages de l'Océan Pacifi-
que j us qu 'aux mers septentrionales
marchent les armées russes. L'atibe
d' une nouvelle vie commencé pour
vous ; que dans cette aube resplendis-
se le signe de la croix , le symbole de
la souffrance et de la résurrection des
peuples.

Cinq millions de Russes
préts à

entrer en campagne
D'après des renseignements de sour-

ce sùre transmis de Pétersbourg, la
Russie a mobilisé deux millions d'hom-
mes sur la frontière allemande , deux
millions sur la frontière autrichienne ,
500.000 sur la frontière turque et 500
mille hommes sur la frontière de Rou-
manie.

Toutes ces troupes sont actuellement
prètes à entrer en campagne.

Les réserves s'élèvent en outre à
trois millions d'hommes.
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Nouvelles Suisses
Le risque de guerre

et
l'assurance sur la vie
On nous écrit :
La Société suisse d'Assurances géné-

rales sur la vie humaine (Caisse de
Rentes) à Zurich , qui possedè le plus
grand portefeuille d'assurances suisses
en cours de toutes Ies compagnies con-
cessionnées, met à notre disposition le
communiqué suivant :

« Une partie de nos assurés sont ap-
pell o oowo loo drapcauK. Loo nombfeU-
ses demandés qui nous parviennent
prouvent que beaucoup d'assurés ainsi
que leurs familles sont inquiets sur le
sort de leurs assurances sur la vie.
Dans l'intérét d' une orientation genera-
le, nous pouvons , en ce qui concerne
les assurances conclues auprès de no-
tre Société, déclarer ce qui suit :

a) Les assurances des personnes ci-
viles qui ne prennent pas part à la
guerre ne sont touchées en aucune ma-
nière par la guerre. Les ayant-droits
des assurés décédés en temps de guer-
re toucheront les sommes assurées
conformément aux conditions générales
d' assurance.

b) Il en est de mème pour toutes les
assurances des militaires suisses en
tant qu 'une guerre avec la Suisse n'a
pas éclaté. La mobilisation de l' armée
suisse n 'est pas à considérer comme
« risque de guerre » d'après les termes
de nos conditions d'assurance. Aussi
longtemps qu 'une guerre n'a pas été
déclarée à la Suisse ou que les hostili-
tés contre elle n 'ont pas été ouvertes
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faite , par l'officier , de M. de Chail.
— Voyez-vous ! fit Bertrande , voyez

vous ! la chose va se révéler , s'ébruiter...
Il faut couper court à cela immédiatement.
II faut voir mon pére ; il faut le fa i re partir ,
il le faut ! Une rencontre brisera maman.
Et , si elle le sait ici , et qu 'il ne disparaisse
pas bien vite, ie la connais , elle voudra
partir...

Ce dernier mot frappa Jean en ple in
cceur. Partir ! Il savait bien , pourtant , que
cela arriverait , et , maintenant , bientòt , car
la saison avancait... mais s'il lui était don-
ne de vivre encore quel ques j ours son rève ,
p our quoi ne pas tout faire pour en pro-
longer le mirage délicieux ?

Et Bertrande ay ant insistè :
— Il faut le voir ce matin , tout de suite.
Il répond it , résolu a tout , plutòt que de

la voir s'en aller avant l'heure ultime :
— J'y vais de ce pas.
— Moi , dit-elle , ie vieiidrai à votre con-

sultation , savoir I... doimez des ordres pour
qu 'on m'introduise de suite.

Il le promit et elle remonta.
— Votre . conversation avec le docteur

était bien animée , dit madame d'Esports,
j e fai entendu pousser un cri de surprise.

— Oui, dit Bertrand e , il me parlait du
colonel Le Mauve , le pére de cette j eune
petite fille , vous savez qui est si gaie ? 11
parait qu 'il vous a connue autrefois.

par une puissance étrangère , les assu-
rances des soldats suisses ne sont nul-
lement touchées par les gue r res qui ont
éclaté en dehors de nos frontières.

e) L'assurance du risque de guerre
entre en vigueur pour les ressortissants
d'un pays au moment où la guerre a
été déclarée à cet Etat ou que les hos-
tilités contre lui ont été ouvertes. Dans
ce cas les assurés de la Branche Prin-
cipale bénéficient des dispositions du
Règlement concernant l' assurance du
risque de guerre du 25 j uin 1909, et les
assurés de l'Assurance Populaire sont
couverts par les articles concernant le
risque de guerre des nouvelles condi-
tions d' assurance du ler j anvier 1910.

En vertu du susdit règlement , l'as-
suré qui prend part à une guerre est
assuré sans surprime contre le risque
de guerre j usqu 'à concurrence d' une
somme de f r .  40.000.—, l'Assurance Po-
pulaire ne contractant que des assu-
rances de f r .  2.000.— au maximum ,
couvre le risque de guerre sans res-
trictions. Attendu que notre Société est
basée sur les principes de la mutuali-
té pure , le Conseil de surveillance a
décide en 1909, d'étendre les nouvelles
prescriptions concernant l' assurance du
risque de guerre sans surprime sur
toutes les assurances en cours. Tous
nos assurés sont couverts sans autre
formalité et sans surprime contre le
risque de guerre , donc : les assurés de
la Branche Principale en vertu du rè-
glement du risque de guerre du 25 juin
1909, les assurés de l'Assurance Po-
pul aire , en vertu des nouvelles condi-
tions générales d'assurance du ler j an-
vier 1910.

Pour le règlement des sinistrés de
guerre , la Société suisse d'Assurances
générales sur la vie humaine dispose
pour la Branche Principale et l'Assu-
rance Populaire , outre les réserves ma-
thématiques affére n tes à ces contrats
des disponibilités pour le risque de
guerre de A 'A millions de francs. A la
fin de 1913 la Société possédait un fond
d'excédent de 17 lA millions de francs
el une fortune de 145 millions de frs ».

Zurich , 13. 8. 14.

Nos approlvisionnements.
Le Département politique federai

communiqué :
« Un accord relatif à l'importation de

grains en Suisse pendant la durée de
l'état de guerre est intervenu il y ' à un
certain temps déj à entre le Conseil fe-
derai et le gouvernement frangais. Les
autorités civiles et militaires ont , d'o-
res et déj à , organisé un service de
trains partant d'un certain nombre de
ports déterminés pour entrer en Suisse
par Genève, une fois la mobilisation
frangaise terminée. Le Conseil federai
tient à rendre hommage à l' attitude
amicale dont il a eu à se louer à cette
occasion de la part du gouvernement
de la République ».

Les méfaits de la foudre.
A Hérisau , Appenzell, à la suite, d'un

coup de foudre , une maison avec gran-
ge située entre Hérisau et Gossau a
été détruite par les flammes. De gran-
des provisions de fourrage et tout lc

— Comme tant d'autr es ! fit la mar quise
d'un ton indifférent.

XV

Jean avait- quitte Bertrande sous l'em-
pire d'un sentiment violent qui , cornin e une
ivresse , lui avait òté toute réflexion. Mais,
à mesure qu 'il franchissa it le court espace
qui séparait la villa de l'hote l du Morvan ,
qui lui faisait presque face, il 'se dégrisait
peu à peu et envisageait avec plus d'ap-
prélieiision la singulière dèmarche qu 'il al-
lait tenter...

Pourtant , l'idée de s'y dérober ne lui vint
pas. 11 entra dans le hall , désert à cette
heure matiiiale , et , écrivant quelques mots,
les envoya porter au marquis de Chail , lui
demandant ainsi un entretien particulier.

Le chasseur revint lui disant que M. de»
Chail était sorti , mais que madame la mar-
quise priait le docteu r de monter.

Cela l'embarrassa . Quelle raison lui eQt-
il donne de son désir de voir le marquis
seni ? D' un autre coté , puis qu 'il la soignait ,
il était difficile de ne pas répondre a son
appe l.

Il était très perplexe.
— Je ne puis monter à présent , dit-il , ie

suis atten du. Allez dire à madame la mar-
quise de Chail que, si elle a besoin de mes
soins, ie pourrai reveuir d'ici une heure ,

mobilier ont également été détruits.
A Rheinfelden , Thurgovie , près de

Sirnach , deux maisons appartenant aux
frères Mul ler ont été incendiées same-
di après-midi par la foudre . A Wallen-
wil, une vache a été tuée par la foudre.

En se baignant, ils se noient.
Un nommé Sching, àgé de 56 ans ,

s'est noyé dans un établissement de
bains de Zurich. Ce n 'est que le soir
qu 'on s'est apergu de l' accident , en re-
trouvant dans une cabine les vètements
de la victime.

Également , à Oberrieden , une jeun e
fille de 17 ans s'est noyée en prenant
un bain.

Victime de son dévouement.
A Aarbourg, Argovie , un j eune en-

fant  qui s'amusait sur le quai de l'Aar ,
est tombe à l' eau. Un monsieur qui était
présent n 'hésita pas , bien que ne sa-
chant pas nager , à s'élancer au secours
de la petite victime.

Pris par le courant , tous deux se
sont noyés.

2L»£i Région
Les Francois en Suisse.
L'ambassade de France informe les

Frangais résidant en Suisse et désirant
rentre r en France qu 'il n 'est exigé d'eux
aucune formalité de la part des autori-
tés suisses, mais, par contre, les auto-
rités frangaises de la frontière leur de-
manderont des pièces d'identité (livret
militaire et passeport visé par un con-
sulat) .

La saison à Chamonix.
A Chamonix , les hótels sont fermés

pour la plupart ; quelques rares étran-
gers, Russes et Grecs, passent la jour-
née à circuler entre leur hotel et le ca-
dre où Fon affiche quotidiennement les
dépèches officielles. Les affaires sont
suspendues ; un seul train circule cha-
que j our.

Une garde civique a été formée qui
fait nuit et j our des rondes.

La population est très calme et Ies
cafés ferment à 10 heures.

Nouvelles Locales
•}• M.B. Perruchoud

Rd cure de Vercorin
La paroisse de Vercorin est en deuil ;

elle vient de perdre son excellent cure.
Le bon Dieu l' a rappelé à lui après l' a-
voir purifié par une longue et doulou-
reuse maladie , stipportée avec une edi-
tante résignation. On peut dire de lui
qu 'il a vu venir la mort sans effroi ,
parce qu 'il était prèt. Il l' envisageait
avec calme et en parlait comme d' une
chose ordinaire. Il voulut prévoir lui-
mème j usqu 'aux détails de son enseve-
lissement.

C'est une belle àme sacerdotale qui
vient de s'envoler , une àme qui n 'a vé-
cu que pour Dieu et le prochain. Sa
vie fut une prédication continuel le.
Dans les maisons, sur les placés publi-

mais alors il faut qu 'elle me le fasse dire
chez moi.

Et , sans attendre la réponse de son nou-
veau message, pnidemmeiit et vivement
Jean s'esquiva.

Il n 'avait pas fait cent pas qu 'il se trouva
en présence de M. de Chail .

Délibérénient , il l'aborda :
Celui-ci mit , à le reconnaitre , une légère

hésitation. Ah ! dit-il enf in , le docteur ! Je
suis bien aise de vous ren contrer. Ma fem-
me méne une vie de tous les diables ! Elle
est allée hier à l ' iuhalatio n , elle en est re-
venue congestioiinéc , rouge comme une to-
niate , furicuse ! La pulvérisation l'a enco-
re énervée davantage , et elle n 'a j amais
pretendi! se soumet tre a la douche de pieds,
disant que c'était grotes que , ridicule , odieux.
Bref , elle n 'a pas décoléré de tonte la soi-
rée , n'a pas dormi oette nuit , maugrée ,
tempéte ou pleure , et j e ne sais plus à quel
saint me vouer. Ces jo lies femmes, aj outa-
t-il en souriant , qui sont habituées à voir
tout céder à leur empire et à leurs capri-
ces, sont difficiles à soigner.

Le docteur laissa passer sans relever ,
mème mentalement , le mot de « jolies fem-
mes », qui semblait une ironie appliquée a
cette personne vieillissante et flétrie. Une
idée lui était née, qui allait peut-étre le
tirer d'embarras .

— Si madame de Chail , dit-il , s'énerve

ques , dans la rue , partout le thème de
ses conversations était la religion ou la
piété.

Ainsi faisaient les apòtres quand ils
allaient prècher l'Evangile aux nations.

Les enfants surtout étaient l'obj et de
sa sollicitude paternelle. Les enfants
sont l'avenir ; et il s'app liquait à les
instruire et à les édifier avec une scru-
puleuse régularité.

Les paroisses où il a passe : Reve-
reulaz , Chalais , Massongex , Ayent ,
conservent le souvenir de son zèle
apostolique.

Il voulut consacrer le reste de ses
forces à ses eompatriotes de Vercorin ,
et c'est au milieu d' eux qu 'il a voulu
dormir son dernier sommeil.

Qu 'il j ouisse du repos éternel , et
que ses yeux , fermés à la lumière de
la terre , soient ouverts à la lumière du
ciel.

Son ensevelissement a eu lieu à Ver-
corin , dimanche 16 aoùt, à 10 A heures.

R. I. P

Première Messe à Arbaz
(Corresp . p art.)

Pour combler une lacune , quelques
lignes sur une iète vraiment édifiante
et consolante qui vient d'avoir lieu à
Arbaz.

Le 9 aoùt , M. l'Abbé Justin Francey,
élève de l'Université d'Insbriick , y a
célèbre sa première messe.

Malgré les nombreuses communions
du dimanche précédent , ou la Portion-
cule , et l' appel des soldats sous les ar-
mes, ou aurait dit qu 'à l' occasion de
cette première messe, les fidèles , à Ar-
baz, s'étaient donne un nouveau ren-
dez-vous au banquet eucharistique.

C'était bien commencer la féte.
Quelle consolation de trouver enco-

re de ces paroisses en ce temps de ma-
térialisme ! . -i

Mais l'émotion fut plus grande enco-
re quand on vit app araitre le pritni-
ciant accompagne de ses deux frères ,
Monsieur le Procureur du St-Beniard
et Monsieur le Révérend Cure de Vis-
soie, ainsi que d'une vingtaine d'autres
prètres.

Une fois entrée à l'église , l' assistan-
ce est dominée par la note consolante
et surnaturelle que donne la religion.
On la voit animée d'une sainte j oie et
plein e de confiance en Dieu.

D' ailleurs , le sermon de circonstance
est propre à développer ces nobles
sentiments. Pendant plus de quarante
minutes, M. le Dr Zimmermann , dont
la réputation d'orateur n 'est plus à fai-
re , charme ses auditeurs en parlant de
la sublime mission du prétre.

Après les offices divins , le clergé,
les parents ainsi que divers amis du
primiciant  se rendirent à la maison de
la patriarcale famille Francey pour le
ban quet de circonstance.

Ce fut une nouvelle occasion pour les
invités de présenter leurs sympathi-
ques hommages à la famille qui donne
trois prètres à l'Eglise.

.1. S.

comme cela, le traitement ne lui sera pas
salutaire , et il vaudrait peut-étre mieux y
renoncer de suite . Quelquefois , fit-il hypo -
critement , Ies eaux congestionnent ; alors
il faut les suspendre , car on en obtiendrai:
aucun bien.

M. de Chail regardait , les yeux écarquil-
lés, ce specimen étran ge d' un médecin de
ville d'eaux prèt à renvoyer , sans plus miìr
examen, une cliente arrivée la veille.

— Qu 'est-ce que vous me dites là ? s'é-
cria-t-il , suspendre le traiteme nt après un
essai aussi sommaire ?

— Oui , fit Jean sérieusement , et mème y
renoncer , s'il incommode madame de Chail.

— Mais il ne l'incommode pas ! tout cela,
ie vous l'ai dit , ce sont des caprices de folie
femme. Demain , ce soir peut-ètre , madame
de Chail adorerà Saint-Honoré et les eaux!
et les inhalations ! et les pulvérisati ons !
Ce qu 'il faut , c'est faire tourner le vent ,
vous me compre nez ?

— Oui, dit Jean, mais si c'est si compli -
qué...

Il s'arrèta. Il avait vu , dans la stupéfac-
tion de M. de Chail , naitre le soiipgon qu 'il
ne savait pas ce qu 'il disait. Et , dans cet
état de cause, s'il renvoyait madame de
Chail , son mari appellerai un aut re mède- .
cin qui , lui , n'ayant pas de raisons péremp- ,f
toires pour s'éloigner , la conserverai» ,-fa



Le Département federai
de 1 agriculture

anx gouYernements cantonaux
Vu la situation résultant de la mobi-

lisation , des comités de secours se sont
formes dans de nombreuses localités
avec mission de s'occuper notamment
et de concert avec Ies autorités com-
munales des questions d' approvision-
nement. Différents gouvernements ont
pris les mesures propres à déclarer
obligatoire dans toutes les communes
de leur canton , l'organisation de ces
comités. décision qui parait fort indi-
quée.

La collaboration au service du pays
de toutes les classes de la population
est indispen sable en ces j ours si sé-
rieux et il est urgent de soumettre , jus-
qu 'à un certain point , Ies initiatives
prises en matière de secours à une di-
rection uniforme. Il ne faut pas mé-
connaitre , toutefois , que des taches
très spéciales et importantes incombent
actuellement à l' agriculture aussi bien
en ce qui concerne I ' approvisionne-
ment de notre pays que le mantien et
le développement de l' effectif du bé-
tail et de toutes les culture s agricoles.
La réalisation de ce but est d' autant
plus difficultueuse pour notre agricultu-
re que la mobilisation lui a enlevé le
meilleur de ses forces.

Il apparait donc absolument néces-
saire de créer dans chaque localité
agricole un comité locai agricole, char-
ge des taches suivantes :

1. Communication de renseignements
et conseils gratuits touchant les ques-
tions agricoles de toute nature.

2. Ordonner et exécuter tous travaux
auxiliaires et toutes mesures indiquées
en vue d'assurer la rentrée et la vente
des récoltes , la culture des champs et
les soins à donner au bétail.

3. Indications concernant les produits
agricoles de tout genre qui sont à ven-
dre , tels que : céréales , pommes de
terre , fruits , ainsi que collaboration en
cas de vente commune de produit s du
sol ; ceci pour autant que les associa-
tions agricoles n 'y consacrent pas dé-
j à leur activité ;

4. Fixation des bètes annoneées et
propres à l'abatage, spécialement en
vue des achats effectués par les as-
sociations agricoles pour l' administra-
tion militaire ;

5. Denonciation de tous agissements
illicites tendant à exploi ter la situation
et lutte contre ceux-ci ;

6. Autres mesures propres à favori-
ser les conditions économiques qui se-
ront renvoyées aux comités locaux a-
gricoles ou correspondant aux besoins
locaux.

Il va de soi que ces comités locaux
agricole s devront rester en contact per-
manent avec les comités généraux de
secours et ies autorités communales et
qu 'ils pourr aient aussi se constituer en
simple section de comités généraux de
secours existant déjà. Dans les locali-
tés où se trouvent des sociétés et as-
sociations agricoles, il conviendra d' e-
xaminer la question de savoir sous
quelle forme celles-ci auront à colla-

soignerait... Un mot du marquis le confir-
ma dans son hypothèse .

— Hier , vous disiez que les eaux seraient
salutaires à ma femme ?

— Oui , peut-étre , fit Jean bafouillant , en-
fin on aurait pu voir , mais... mais... ie crois ,
monsieur , pardonnez-moi de vous le dire ,
qu 'il serait mieux que vous quittassiez
Saint-Honoré . La sante de madame de Chail
n 'est pas assez compromi se p our qu 'une
cure y soit forcémen t nécessaire . D'autres
eaux similaire s pourr ont lui rendre les mè-
mes offices, dans un endr oit qu i lui  plaira
davanta ge.

— Mais , sapristi ! fit le marquis impaticn -
té, je n 'ai pas envie de m'en aller. On nous
envoie à Saint-Honoré , nous y sommes ,
nous y resterons. Je n 'ai pas l'intention
d'aller me trimballer ailleurs après avoir
fixé ici mes proj ets. Voyons , aj outa-t-il en
riant , avouez que madame de Chail vous a
soudoyé pour me parler cornin e vous le
faites ?

— Non , monsieur , dit Jean bravement
c'est mademoiselle de Chail.

— Mademoiselle de Chail! fit  le mar quis
froncant le sourcil.

— Oui, mon sieur , mademoiselle votre
fille , qui est ici depuis tr ois mois, avec sa
mère, ct que i'ai l'honneur de soigner. Elle
est arrivée très gravement atteinte , elle va
mieux , mais sa sante fragile est à la merci

borcr à la constitution du comité locai
agricole ou si elles sont en état d' as-
sumer elles-mèmes la réalisation des
taches dont il s'agit .

Nous vous informons , à titre d' orien-
tation, que les associations suisses dc
producteurs de lait se sont chargées
de la fourn i ture  du lait aux troupes.
Les associations agricoles organisent ,
de leur coté , la livraison totale de la
viande à l' armée et prévoient à ccttc
fin la collaboration des comités locaux
agricoles. A part cela , les comités à
constituer auront d ' importantes taches
à rempli r , par exemple en matière dc
vente des céréales , l' uti l isation de la
récolte des fruits  pour la nourri ture de
la population , de culture des champs,
etc. Le Département soussigné, de con-
cert avec le secrétariat de l'Union suis-
se des paysans , a élaboré Ies travaux
préliminaires permettant d'élucider une
série de questions ultérieures ; ces tra-
vaux sont actuellement discutés dans
des conférences d' experts.

Des qu 'ils seront suffisamment avan-
ces, nous convoquerons en conférence
les Directions cantonale s de l'Agricul-
ture , conférence qui aura à examiner
les mesures propre s à soutenir l'agri-
culture en vue de l' approvisionnement
Constant du pays.

Nous vous recomm andons instam-
mcnt d' ordonner , sans retard , la créa-
tion proposée par nous de comités lo-
caux agricoles , afin que ceux-ci soient
constitués déjà lorsque leur collabora-
tion sera nécessaire pour remplir les
taches importantes que comporte la si-
tuation présente.

Nous vous adressons notre salut pa-
trioti que et vous serrons la main.
Département federai de l 'Agriculture :

SCHULTHESS

Le séchage des fruits
POMMES. — Il faut  cucillir les frui ts

complètement murs. On les pèle , leur
enlève le cceur et les coupé en ron-
deiles d' un demi-centimètre d'épais-
seur environ , on les étend ensuite sur
des claies , des planches , du papier
dans un endroit disoleine, "par exem-
ple dans les greniers en ouvrant tou-
tes les fenétres , sous l' auvent des gran-
ges. On peut aussi enfiler les rondelles
dans une ficelle et les suspendre hori-
zontalement. Il faut  éviter que les tran-
ches soient trop serrées les unes con-
tre. les autres.

Par temps numide, il est très avan-
tageux de pouvoir , avant d' exposer les
frui ts  à l' air , les passer 1-2 heures
au four , pour leur enlever la plu s gros-
se huitiidité.

POIRES. — Ce frui t  sèdie mieux s'il
a d' abord été passe à la vapeur , il a
ensuite aussi un plus joli aspect. On
pèle Ics frui ts , les coupé en quartiers
et les suspend dans un panier à claire-
voie dans une chaudièré montée sur
un foyer et au fond de laquelle on a
mis quel ques litres d' eau à bouillir. Le
fond du panier ne doit pas toucher
l' eau , on met le couvercle et on ébouil-
lante jusqu 'à ce que le fruit  soit rantol-
ìi et amene à un état de demi-cuisson.

d' une émotion et elle en a eu une terrible
en apprenant votre arrivée. Elle est per-
suadée qu 'ime rencontre de sa mère avec...
madame de Chail sera, pour elle, un tei
coup qu 'il p eut ètre fatai a la femme fati-
guée , épuiséc , mème , qu 'est madame... d'Es-
ports. Et , si j c ne suis pas loin de parta ger
son avis, j e suis encore bien p lus certain
que, p our mademoiselle de Chail , ces im-
pressions, quotidieiines , peut-étr e , vont com-
pr omettre grandement son rétablisseinent.
C'est pour quoi , au ris que d'ètre très indis-
cret , i'ai crii devoir accepter la mission
dont mademoiselle de Chail m'a chargée.
et venir vous prier , de sa p art , de quit ter
Saint-Honoré le p lus tòt possible.

— Il me semble , monsieur , fit  M . de
Chail avec hauteur , que vous ètes au cou-
rant dc bien des choses intimes concernant
ms iamille ?

Jean avait pu , d'avance , craindre , hési-
ler , chercher des faux -fu y ants  ; devant la
bataille engagée . il reprenait tout son sang-
froid.

— Oui , monsieur, fit-i l , c'est mademoisel-
le de Chail qui m'y a mis. Un médecin doit
touj ours connaitre les antécéde nts de ses
malades , se hata-t-il d'aj outer , confus à la
pensée de voir son intimile avec la j eune
fille soupconnée , et peut-ètre mal int erprè-
tée.

— Oui , dit M. de Chail , Tailleur , el , grà-

On les met ensuite au four où la des-
siccalion doit sc faire en 8 ou 10 heu-
res. Il ne faut  pas cucillir les poires
trop mùres. On peut aussi les sécher
directement au four , après les avoir
pelées et coupées sans les ébouillanter.
Mais le premier procede est préféra-
ble.

ABRICOTS. — Onvrir  les fruits , en
sortir le noyau et les mettre sur des
claies. l' ouverture en haut , au soleil
comme les pommes.

La dessiccation est considérablement
facililée si l'on peut passer Ies fruits
au four 1-2 heures avanf de les mettre
au soleil.

PRUNES. — Les prune s et les rei-
nes-claude se sèchent cornine Ies abri-
cots.

CONSERVATION DES FRUITS SE
CHES. — Une fois bien séchés, les
fruits sont conserves dans des caisses
fcrmant  bien et gardées à l'abri dc
l'humidité. On comprime bien les fruits
pour former une masse compacte , au
sein de laquelle , il n 'y a pas d' air em-
prisonné.

REMARQUE SUR LA TEMPERA-
TURE DES FOURS. — Qucls que
soient Ies fruits  mis au four , il faut
que la temperature de ce dernier ne
soit pas trop élevée ; elle ne doit pas
dépasser SO0 e. Les fruits doivent y
sécher et non cuire.

REMARQUE GENERALE. — Tous
les fruits mis au soleil doivent ètre re-
couverts d' une mousselinc pour éviter
les dégàts des guèpes et des autres in-
sectes.

WUILLOUD.

Service des téléphones.
Depuis aujourd'hui , Ics abonnés du

Valais , à l' exception des réseaux dc
St-Maurice , Martigny-Ville ct Briglie
p euvent de nouveau obtenir des con-
versations interurbaines avec Ics loca-
lités ou régions non occupées par l' ar-
mée. Lc trafic interurbani prive avec
les localités de St-Maurice , Martigny-
Ville et Brigue reste touj ours suspendu.

Toutefois il est défeiUl u aux abonnés
dc causer d' affaires militaires, de don-
ner quel rensei gnement que ce soit
sur la position , l' effectif des troupes ,
leurs mouvements , etc. Toutes les con-
versations seront écoutées et Ics abon-
nés qui transgresseraient les ordres re-
gus seraient interrompus et suivant lc
cas signalés aux autorités militaires.

On ne pourra sc servir pour conver-
ser au téléphone que de l' une des qua-
tre langues ci-après , qui sera compri-
se par le personnel de la station centra-
le : frangais , allemand , i talien ct an-
glais.

(Communiqué).
La viande de boucherie pour

l'ermée.
Le commissaire general pour la li-

vraison du bétail de boucherie destine
à l' armée , communiqué les renseigne-
iiients suivants afin de parer à des mal-
cntcndus éventuels :

Nous informons que seuls Ics com-
missaires nommés par nous ct munis
d' un p lein pouvoir sont autorisés à re-

ce à cela , un médecin s'immisce souvent
dans des choses qui ne le regardent pas.

— Permettez , monsieur , fit  Jean fièrc-
ment , j e ne suis ici qu 'un mandataire , le
porte-parole de mademoiselle de Chail .

— Mettons ! dit le mar qui s calme par le
ton href et haiitain du j eune homme. —
Mais alors elle prétend , ma fille , parce qu 'il
lui plait de venir à Saint-Honoré , m 'en in-
terdire le séjour ?

— Elle vous le demande , monsieur.
— Ca . c'est une subtilité. J'ai droit à ma

place au soleil tout comme elle , veuillez le
lui dire.

Il s'éloign ait , Jean le retini.
— Monsieur , dit-il , vous ne pouvez Ini

faire répondr e cela.
— Pour quoi ? fit le mar quis fàché.
— Parce qu 'elle souffre , parce qu 'elle est

malade , j e vous l'ai dit , parce que sa sau-
té , sa v ie , peut-ètre , so.it à la merci d' un
nouveau chagrin , et parce qu 'elle a recours
à vous , son pére , pour lui épargner une ag-
gravation de sa situatio n , — déià si triste !
-• de fille de parents divorces.

La fermeté du docteur en imposa à M. de
Chail , mais il n 'était pas encore dispose à
céder.

— Si vous trouvez ma réponse un peu
brusque , dit-il , prenez d'autres termes, ie
vous en laisse libre et iuge , mais ne la dé-
naturez pas.

cevoir les offres de bétail de boucherie
pour l' armée. Il convient donc d'exiger
touj ours la produc tion du dit plein pou-
voir , duement signé par le commissai-
re general.

Nous attirons en outre l' attention sur
le fai t  qu 'aussi longtemps que les agri-
culteurs présenteront des animaux ap-
propr iés , tous ceux qui sont offerts pal-
le commissaire intermécl iaire seront
refusés.

Pour la Croix Rouge. — (Comm.)
Une guerre effroyable a éclaté dans

les pays qui nous entourent. Nos sol-
dats sont partis aux frontières pour les
garder et défendre le sol sacre de
la patrie méme au perii de leur vie.
Dieu veuille qu 'ils ne soient que les té-
moins attristés des sanglante s tueries
qui se préparent ! Mème alors reste-
ront-ils indemnes de toute maladie , à
l' abri des épidémies qui montent des
champs de bataille.

Aussi la Croix Rouge suisse regar-
de-t-elle comme un pressant devoir de
prendr e dès maintenant les mesures
nécessaires pour assurer à nos trou-
piers les soins dont ils pourront avoir
besoin. Elle compte pour cela sur Fai-
de et le concours de la population suis-
se. Qui n 'a pas un frère , un mari , un
parent sous les armes et ne serait heu-
reux en entrant  dans la Croix Rouge
ou cn la soutenant de ses deniers , de
lui garantir la sollicitude et le dévoue-
ment de docteurs et d' infirmiers , s'il
était malade ou blessé.

Pour remplir efficacement sa mis-
sion , la Croix Rouge suisse.a surtout
besoin d' argent. IT en faut pour mettre
sur pied tous ses services sanitaires , se
procurer les remèdes , les moyens de
transport et d'hospitalisation , pour
subvenir à l' entretien des infirmières et
des volontaires.

La section de Sion de la Croix Rou-
ge adresse donc un pressant appel à
toute la population valaisanne , et- l'in-
siste à lui adresser sans retard ses
dons tant en argent qu 'en nature , en fa-
veur de la Croix Rouge. Les dons en
argent peuvent ètre envoyés à M. le
I> Albert Roten , Mllc Hortensc de Tor-
rente , ou à M. Pierre de Riedmatten , à
Sion.

Si d' autres postes de collecte peuvent
ètre établis , il en sera donne avis par
la voie des j ournaux où seront égale-
ment publiés les listes de dons.

Les dons en nature , tels que maté-
riel de litcrie , vètements pour hommes
de grande et moyenne stature , pro-
duits alimentaires non altérables , de-
vront ètre remis à Mlle Hortense de
Torrente à Sion , qui s'est aussi char-
gée d'organiser à Sion un atelier de
confection de chemises ct de remettre
aux personnes qui lui en feront la de-
mande la laine pour des chaussettes ,
obj ets dont la Croix Rouge a le plus
grand besoin.

Si le nombre des inscriptions est ìn-
suffisan t, la section de Sion fera enco-
re donner , moyennant une légère con-
tribution , un cours rapide de samari-
tani pour initier les participants aux
premiers principes dc pansements et de
désinfection.

Les personnes qui seraient disposées

— C'est la stibstance elle-mème de votre
réponse , monsieur , qui desolerà mademoi-
selle de Chail , peu lui en importerà la for-
mule. Mais savoir que vous lui refusez la
condescendance p aternelle qu 'elle vous de-
mande ,' cela va lui porter un coup terrible.
Réfléchissez-y, monsieur , cette j eune fille a
déj à beaucou p souffert...

— Permette z , interrom p it  le mar quis , j e
n'en suis pas seni responsable , sa mère

. l'est tout autant  que moi des faits aux quels
vous semblez faire al lusion. Vous voulez
parler de la ru p ture  de son maria ge , j e sup-
pose ?

— Oui , monsieur , et d' autres choses en-
core.

— Eh bien ! j e vous le répète , sa mère
en a été la cause p lus que moi-méme.

A cela , le docteur eùt pu répondr e victo-
rieusement que sa condui te personnelle
avait diete celle dc madame d'Esports ; il
ne lui p laisait pas d'entreprendre un réqui-
sitoirc , il entendait rester dans les strictes
limites de son mandat , mais décider le mar-
quis a s'en aller.

— Quoi qu 'il en soit , rep rit-il donc , il se-
ra aussi délicat , aussi désagréable pour
vous-méme , monsieur , que pour madame
d'Esports , de vous rencontrer cent fois le
j our.

(A suivre )

a entrer dans la section de Sion et à
se mettre volontairement au service de
la Croix Rouge , sont priées de s'an-
uoncer à M. le Dr Roten , président de
la section de Sion qui leur remettra un
formulaire à retourner au Médecin en
chef de la Croix Rouge à Berne. Sui-
vant Ies circonstances , les volontaires
seront immédiatement appelées ou res-
teront à disposition jusqu 'à ce que l'on
ait emploi de leurs connaissances.

Nous espérons que notre appel sera
entendu , et que nous pourrons prochai-
nement publier une première liste de
dons , qui chez nos Confédérés se cou-
vrent déjà de signatures.
Le Comité de la Section de Sion

de la Croix Rouge.

Dernsar Courrier

Reconstitution
de la Ligue balkanique
La reconstitution de la ligue balkani-

que est un fait accompli.
La Serbie, le Montenegro , la Bulgarie

et la Grece forment bloc. Toutefois ces
deux dernières puissances n 'entreraient
en ligne que si-la Turquie agissait.

En Roumanie les sentiments favora-
bles à la Russie se développent et l'in-
tervention turque pourrait avoir cet ef-
fet de décider la Roumanie à s'allier
aux autres Etats des Balkans.

BibliograpHie
Carte du théàtre de la guerre

La maison Attinger frères , editeurs à
Neuchàtel , publi e d'aprè s lés documents
inédits de l'« Atlas de la France », d'Oné-
sime Reclus une excellente carte du théà-
tre des opérations entre France et Allema-
gne. La Belgique y est colorée en j aune,
le Liixembour g en bleu , la Suisse en j aune
pale , la HoUande en bleu. La frontière al-
lemande est marquée par un fort trait bleu.
Camps retraiichés , villes fortifiées , forts , y
sont clairement indiqués , ainsi que les dif-
férents corps d'armée et leurs chefs. Les
voies ferrées sont marquées en rouge , les
forèts en vert. Toutes les localités appe-
lées à j ouer un ròle important dans la
campagne y sont indiquées. Chacun vou-
dra posseder cette carte qui est d'un format
très maniable et d' un prix modeste : 0 fr.50.

Changemeiits d'adresses
Nous rappelons à nos abonnés

qu'aucune demande de changement
d'adresse n'est prise en considéra-
tion si elle n'est accompagnée de
vingt centimes en timbres. Il est ab-
solument nécessaire de rappeler
l'ancienne adresse.

Abonnements militaires
Nous ne pouvons tenir compte des

demandés d'abonnement que si elles
sont aceompagnées du versement de
fr. 1. 50 ou 2. 50 ou 4.—, pour 3-6-12
mois.

Pur l'ossature
delicate

Arrive-t-il que des enfants
ne veulent pas se développer
normalement, il n'existe aucun
fortifiant plus digne de con-
fiance que l'Emulsion Scott
d'huile de foie de morue qui
s'est parfaitement qualifiée
propre a former et fortifier le
système osseux et a soutenir
le corps. Les principes nutri-
tifs qu'elle contient excitent la
croissance d'os droits et soli-
des et 8outiennent le dévelop-
pement general à' un si haut
degré que les enfants sautent
bientòt a qui mieux mieux.
Néanmoins, l'Emulsion Scott,

seule, aucune autre l
Prix : 2 fr. 50 et 5 frane».

Emulsion SCOTT
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-iu 'd .ainafl ù oy uo 'A ximO ni ab lar ''
aa-iinJiJU ĵ l C3nOM3l-»©Ìl fe a.037 ^1 SU1SS6 ,
«faisatìtj cmsftge ' des pouvoirs qui lui ont été conférés par les Chambres fédérales en date du 3

noàlò^|f.ì§F4, a décide, le 12 aoùt 1914, de créer un emprunt de Fr. 30.000.000
r.; destine à couvrir une partie des dépenses extraordinaires causées par la mobi lisation de
l'armée suisse.

l3t/Loc3LsLl.±t&& €3L& l'oixrp>rixii.-t :
1. L'emprunt est divise en coupures de Fr. 100.— 500.—, et 1000.—
Les obligations sont au porteur avec faculté de les déposer gratuitement à li

des certificats nominatifs. Ces dépòts ne pourront étre inférleurs à ir. 1.030.—
2. Ces obligations portent intérèt au taux de 5 % par an et sont munies de

coupon échoit le 26 février 1915 et sera exceptionnellement de Fr. 2.10 au lieu
des versements échelonnés de libération.

3. L'emprunt entier sera remboursé au palr sans autre avis de dénonciation , le 26 février 1917.
4. Les eoupons échus et les obligations remboursables sont payés en monnaie suisse chez toutes les succursales et agences de la

Banque nationale Suisse, chez toutes Ies caisses d'arrondissement des postes et des douanes suisses.
Le paiement des eoupons et le remboursement des obligations sont libres de tous taxes, retenues ou timbres de la part de la Confédé

ration.

1. L'émission publique de cet emprunt aura lieu

chez toutes les succursales et agences de la Banque nationale suisse, chez toutes les Banques et maisons de
banque suisses, à tous les guichets des Postes suisses.

2. Les souscriptions devront étre faites par Fr. 100.— et multiples de Fr. 100.— L'attribution aura lieu aussitòt après la clòture de la
souscription moyennant avis écrit aux souscripteurs. Si les souscriptions dépassent le montant disponible , elles seront réduites.

3. Le prix de souscription est fixé à 99 o/o, payable comme suit :
40 O/O le 26 aoùt 1914,
40 0/0 le 26 septembre 1914. et le solde , soit
19 o/o le 26 novembre 1914.

Lès souscripteurs ont cepéndant la faculté de libérer entièrement , le 26 aout 1914 ou le 26 septembre 1914, les titres attribués ; il leur
sera tenu compte des intérèts à 5 % l'an , caleulés sur les versements ainsi effectués avant leur échéance.

Les souscripteurs auront donc à payer pour chaque Fr. 100. - de capital :
a) en cas de libération entière le 26 aout 1914 : au lieu de Fr. 99.—, seulement FT. &&.&0 ;
b) en cas de libération le 26 septembre 1914: au lieu des Fr. 5Q — restant à payer, seulement JE X̂-. SS.SS.

Les souscripteurs sont redevables de 5 o/o d'intéréts l'an sur les versements arriérés.
4. Les souscripteurs recevront du domicile de souscription , lors du premier versement , un certificat provisoire nominatif qu 'ils devront

présenter lors de chaque versement subséquent pour obtenir quittance. Ces certificats provlsoires seront échangés , avant le 26 février
1915, contre des obligations définitlves au porteur. Les domiciles de souscription Informeront les souscripteurs en temps utile de cet
echange.

Berne , le 12 aout 1914.
H>«éipsi,r-t®i33Lef ia.-t féci.éx*£tl des finances : MOTTA

Le « Nouvelliste Valaisan », 5 cent, le numero

II Hill I
Car le de l 'Europe , 38/42 cm. 1:7 ,009,000 60 Ct.
Carle des frontières franco-allemandes

avec fortificat ions, 42/67 cm. 1 : 400.000 80 Ct
Grande carte murale de l'Europe 20 fr

LOUIS BURGY, Éditeur, LAUSANNE.

La Fabrique da Conserves
de SAXON, offre au public à
très bon coxn-jp-te
des dépouilles de vaches
Atelier de Marbrerie et Sculpture

F. GOTTSPONER
== M O N T H E Y  ¦¦

Successeur de M. C. Casanova
Monuments funéraires

180 Catalogue et devis sur demande. 
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lARTREUX
Grande Chartreuse, \ont emporté leur secret et

f abriquent à T A R R A G O M E ,
outre leur Liqueur,

L'ÉLIXIR
VEGETAL

fl O U V B R A I N  CONTRI : I

Indigestions, jMaux d'Estomac,1

Mal de JMer, etc. 1
VULNÉRAIRE

Li Elisir vegetai l
combat tes Coliques des ,
Animaux domestiquesA

X*i5oiNr BUQUXOT <
Concessionnaire pour la SUISSE 1

30 , -A.-v-e.ma© d.ix JVTail , GENÈVE \

A^ttÉittW/lnls an coirs dB 99 °|OI rendement 5,45 °|0.
PROSPECTUS

Conditions de souscription
lo SO aoùt J.O±-4b
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Horaire Martigny-CHàtelard 
8.08 11.08 4.35 7.08 dép. Marli gny C.F.F. arr. 9.50 2.50 0 25 8 50
8.13 11.13 4.40 7.13 E » Martigny-Ville dép. | 9.46 2.46 6 21 8 46
8.30 1130 5.00 7 30 S » Vernayaz > - 9.31 2.31 6.05 8 31
9 05 12.05 5.35 8 05 » , Salvan » s 9 ,00 2.00 5.30 8 00
9 13 12.13 5.43 813 | » Marécottes » I 8 51 1.51 5.21 7.5!
9 20 12.20 5.50 8.20 ~ » Tréquient » « 8 44 1.44 5.14 7.44
9 38 12 38 0.08 8 38 * » Finshauts » £ 8.30 1.30 5 00 7 30
9 51 12 51 6.21 8.51 f. » Chàtelard-Village » e 815 1 15 4.45 7.15
9.55 12.55 6.25 8.55 arr . Cha 'elard-Trient dép. 8 10 1.10 4.40 7.10

y —---??-&
Dans les circonstances actuelles

riMPRIMERIE
' da

l'CEuvre St-Augustin
se charge comme d'habitude de

tous les travaux d'impression
| Téléphone 23 ST-MAURICE Téléphone 23

« Nouvelliste Valaisan »
Tarif d'abonnement pour l'Etranger

a*

Mode
d'expédition

I

sans Bulletin officiel

avec Bulletin officiel

sans Bulletin officiel
3 fois p. semaine I

l avec Bulletin officiel

Les abonnements sont payables d'avance par chèque ou mandat postai international

Les Almanachs Suisses
sont répandus par

Centaine de mille exemplaires
Pendant nne année entière » 'STIZX'̂ T^Z

annonces inséróes dans ces publications obtiennent une grande diffusion . MM. les
COMMERCANT S qui dósireraient encore utiliser l'édition 1915 sont priós de demander
davis , spécimens et tous renseignements à l'AGENC E DE PUBEICITE.

HAASBNSTBIN E,T VOGLER

à la Banque nalionale suisse, département II, à Berne , contre
— de capital.
de eoupons semestriels aux 26 février et 26 aout. Le premier
ieu de Fr. 2.50 par Fr. 100.— de capital , tenari t compte ainsi

)n , le 26 février 1917.

Vases de cave
& futailles

de toutes dimensions à ven-
dre à prix avantageux

S'adres. a B. FRIEDERICH ,
maitre-tonnelier , MORGES.

Bois de construction
en gros et d ttail

pour menuiseric , charpen-
te ébénisterie , charronua-
ge. Bois provenance du
pays. Prix model és. Télé-
phone 8010.

S'adresser nouvel.e seterie
de Bussiqnu (ì(ì2

FROMAGE
Fromage d'Emmenthal , fin ,
tout gras , envoi depuis 5 kgs
à fr. 1.70 & 1.80 le kg. rro-
maqe maigre , tendre , bien
sale en meule de 15-20 kgs,
à,0 fr. 70 & 0 fr.80 cts contre
remboursement.
Chr. Eichcr, Oberdiessbach
Bern. 1060

TACHES de ROUSSEURsix moisTrois mois un an
disparaissent rapidement par
l'emploi du lait antéphélique;
en flacons de fr. 2.50 et 1. 50
chez MM. JAMBÉ , ph., Chàtel-
St-Denis ; dans les Pharma-
cies et chez les CoirTeurs-par-
fiimonrs. 4

8.50 15.50

place à Montreux et aux
environs , en faisant in-
sérer votre domande
dans la « Feuille d'Avis
de Montreux », journal
le plus répandu de la
contrée. S'adresser è
Haasenstein et Vogler.

1 ii4i II i i I

dans Sa Suisse Fran9aise

BULLE LAUSANNE
La Gruyòre Couleur Vaudois
Le Messagfr Revue du Dimanche
Le Fribourgeois Terre vaudoise

CERNIER MARTIG NY
Neuchàtelois Confederò du Valais

CHATEL St-DENIS MONTREUX
Echo de la Veveyse Feuille d'Avis

r u u v  ni? pAMnc Journal et Liste
« t .̂ HALX-DE-FONDS des K!ranger8Nat ional Suisse MiriirHATPiFédération Horlogère e . NEUCHAitL

; Feuille d'Avis s,Jlssfi libérale

! COLOMBIER N EUVFV1I1Ei Courrier du vignoble Courrier
DEL ÉMONT ' ORBE

I Di'mocrate Feuille d'Avi» d'Orbe
I Berner Jura PORRENTRUY

\ FRIBOURG {JjJ[ Liberto Peupl e, Indéper -dai.t St-MAURICE
I Ami du Penple w „. . , .

frftlbiirger Nichrichlen Nouvelliste valaisan
! Feuille officielle et d'avis „ . S'0N .

Semaine calholique S?z.̂
te 

diì ;ala13
Bulletin pédngog iqu-i Wa hsor Bote

[ Chronique agricole de km{ du peu P!e valaisan
I l'industrie iaìliére. St-AUBIN

GENÈVE Feuille d'Avis do l a
i , ' Béroclie
I Journal Ste-CROIXFeuille d'Avis Offlciels Journal du district de

Courrier Grandson et Feuille d'A-
Revtìe medicala de Vis ,je ste-Croixla Suisse romande Cf IUIE -Dr -  Si lice at-lMlbKi^, ausse Jura B^rno's

LAUSANNE - VEVEY
Gazette Feuille d'Avis de V-j vey
p,ovue et journal dn distric
Fenili? di s avis officiels YVERDON
Petite Reme Journal d'Yverdon

S'adrsr.ser eiciusivement à l'agence de publicité

Haasenstein & Vogler
Sion , Lausanne,

\ARAU , BALE, BERNE , BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,
COIKE , COUVET , DAVOS, DELEMONT ,

ESTAVAYER-I.E-LAC , FONTA1NES, FRAUENFELD ,
FRIBOURG , GENÈVE , GLARIS. LUGANO , LUCERNE.

MONTREUX , NEUCHÀTEL , PORRENTRUY
SCHAFFOUSE , SOLEURE. ST-GALL, S'MMIER,

VEVEY , W1NTERTHOUR , ZOFINGUE.
ZURICH.

I Catalogne.», t-arluction. s et devi.», de irais grntis,
I iusertiorssdaustous les jouroaux suisses et étrangers

Dès le 2 Novembre ^

1 La SUISSE £
SEDL JOURNAL DO MATIN

| parai ssant à GENÈVE, qui soit entière- t
ment fait dans la nuit , est mis en vente
le DIMANCHE MATIN comme les au- :
tres jours de la semaine. p

Le p lus répandu des jour naux de
! la Suisse romande (16me année)

Annonces : 30 cent, la ligne.
Réclames : 1 frane la ligne. -

Rabais pour ordres importants I
Qràce à son gros tirage, qni dopasse

1 25,000 1
exemplaires ?

\ LA SUISSE est un organe de publicité
de tout premier ordre . H;

Pour la publicité , s'adresser à l'AGEN-
\ CE HAASENSTEIN & VOGLER.

Analyses médicales
URINE, CRACHAT , SANG, etc.

Réunir l'urine emise en 24 houres et eu envoyer un
échantillon d'environ 2 décis.

Pharmacie de Clarens, C. B0HRER .




